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ira superposer ses effets ä ceux de l'eclipse solaire, et pour le

jour de l'eclipse, la situation generale faisait prevoir pour la

Scandinavie une diminution progressive de la transparence
atmospherique. II ne faut naturellement pas s'attendre ä trouver
lors de toutes les eclipses solaires une zone de nuages passagers

marquant la region de totalite; ce phenomene ne pourra se

produire que lorsque certaines couches de l'air seront ä peu pres
saturees de vapeur d'eau.

Ces considerations et nos constatations permettent de

conclure que lors d'une eclipse solaire on pourra non seulement

etudier le rayonnement du soleil, mais encore certains pheno-
menes se passant dans notre atmosphere et subissant rinfluence
du rayonnement solaire variable.

L'observation des donnees meteorologiques ordinaires a donne
les resultats habituels: pendant l'obturation du soleil, la

temperature de l'air ä 17 metres au dessus du sol a baisse de trois
degres; pendant une demi-heure le gradient de temperature du

sol ä une altitude de 17 m est devenu positif, il s'etait done

forme une inversion au sol. La vitesse du vent, de 3 ä 4 metres

par seconde au debut de l'eclipse, est tombe ä un tiers de cette

valeur pendant la totalite pour augmenter de nouveau rapide-
ment apres la totalite.

Jakob-M. Schneider (Altstaitten, St-Gall). —Etude compa-
ree de Verosion du Niagara.

Le Niagara relie le lac Erie au lac Ontario. Les altitudes

moyennes des deux lacs sont: Erie, 1743 m, Ontario, 74,98 ms.m.
Le Niagara a une chute totale de presque exaetement 100 metres;
son cours est creuse dans des couches de calcaires siluriens, de

schistes et de marnes qui s'elevent legerement vers 1'Ontario.
II y a done eu une erosion considerable par les eaux. La hauteur
de la chute du fer ä cheval est de 49,38 metres; le reste du cours
d'eau a done encore une chute totale d'environ 50 metres, qui se

repartit sur le parcours du lac Erie jusqu'aux grandes chutes

sur les 12 kilometres de gorge d'erosion et sur le reste du cours
du Niagara. La grandeur de l'erosion dans les differentes
parties du parcours du Niagara est tres variable; en amont des
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chutes eile n'atteint pas 10 m, en aval il y a eu erosion d'une

gorge ayant jusqu'ä 107 m de profondeur, grace k la legere
inclinaison des couches, dont 50 metres environ representent
l'erosion des chutes.

A ces constatations se rattachent deux questions.
1° Causes des differences dans V erosion.

On admet generalement que la formation du fleuve avec les

chutes et la gorge doit etre placee au plus tard ä la fin de la

periode glaciaire locale; les differences dans l'erosion ne sont

pas dues au facteur temps — pratiquement l'erosion a debute

partout en meme temps — mais ä des phenomenes physiques. II
faut les chercher, pour la partie en aval des chutes surtout,
dans Taction erodante des materiaux arraches ä Tendroit des

chutes et tombes des hautes et longues parois laterales, tandis

que les eaux sortant du lac Erie sont relativement pures.
2° Chronologie de Verosion.

Pour la Chronologie on manque d'une echelle sure; la Simme
de l'Oberland bernois, de debit faible, mais charriant beaucoup
de materiaux, a erode pendant 160 annees, dans du calcaire dur,
environ 3,4 cm par an. L'Aar, de chute plus faible, charriant
moins de cailloux, mais avec un debit plus eleve, a eu, dans le

canal lateral de Hageneck, une erosion annuelle de plus de 20 cm
dans de la molasse, ceci pendant 10 ans. Si Ton admet, pour le

puissant Niagara, dans les gorges, seulement % des 3,4 cm de la
Simme 1, 7 cm, on arrive k une duree totale de l'erosion
d'ä peu pres de 3000 ans. Mais au debut de cette periode
l'erosion a certainement du etre plus rapide, puisque le volume
des eaux a du etre enorme lors de la fönte des grands glaciers
et puisque de toute part des moraines ont du etre entrainees.

Taylor aussi bien que Penck sont arrives ä des estimations de

duree beaucoup plus elevees, ce qu'on peut ramener en partie au
fait qu'ils n'ont pas tenu compte de Texistence d'une chute

unique beaucoup plus etroite ä la place des deux chutes actuelles,
et ceci pendant la majeure partie de l'erosion des gorges: la

quantite d'eau franchissant l'etroite paroi par unite de largeur
etant beaucoup plus considerable, sa force d'erosion l'etait
aussi1.

1 Cf. Archives (5), 10, p. 320 (1928).
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7 km en aval des chutes, le Niagara presente un coude. Le
choc des eaux deviees a creuse un enorme moulin lateral de

58 m de profondeur et de 440 m de diametre. Ce phenomene a

debute une fois que les chutes avaient recule en amont de ce

coude. On pourrait done calculer aussi la duree de creusement
de ces 7 derniers km d'apres le laps de temps necessaire pour
la formation de ce moulin geant. D'apres Albert Heim, des

moulins d'un metre et demi de diametre, ä Lucerne, sont le

resultat du travail d'une annee; Brunhes donne des chiffres

analogues pour des moulins de Fribourg. Cela donnerait, pour
440 m de diametre, seulement 660 annees; si on admet pour le

moulin du Niagara une erosion trois fois moins rapide, le calcul
conduit ä 1890 annees; pour les 12 km du total de la gorge on
aurait done 3400 ans. On pourrait determiner l'erosion actuelle
de ce moulin, mais le chiffre obtenu serait trop petit pour
servir de moyenne, car dans un grand moulin le mouvement
de l'eau est plus lent.

G. Tiercy (Geneve). — Le probleme de Vindex de couleur en

astronomie.

(Voir ce fascicule des Archives, p. 260.)

S. de Perrot (Neuchätel). •— Profils thermometriques entre

Neuchätel et Portalban.

S. de Perrot (Neuchätel). — Observations thermometriques ä

Neuchätel entre 1864 et 1928, en relation avec la premiere correction
des eaux du Jura.

(Ces deux communications paraitront in extenso dans le Bull,
de la Soc. neuchdteloise des Sciences naturelles.)
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